
AçA yxniiris:
tôt sa refbale, lés à fait ^isparoitre de Marseille

;

d'ailleurs , cet envoi ne convient plus, parce que

l'échange est à f)erte. Les Turcs ont altërë leur

monnoie de prôs d'un quart; les denrées y ont ren-

chéri au point qu'elles coûtent vingt-cinq pour cent

de plus que par le passé ; les grands et les riches

ont enfoui leur or: cependant, on croit approcher

dé la vérité , en supposant actuellement nos envois

en monnoie, valoir un million.

(

Lingots et matières d'or.

Ce commercé n^a en lieu qu'un instant ; il fut oc-

casionné par redit de Mustapha , qui décria les se-

quins altérés par les Juifs ^ et en ordonna la refonte.

Comme le prix qu'oflfroit la monnoie se trouva plus

foible que le cours de France , nos négocians en don-

nèrent un plus avantageux , qui attira 'rne quantité

de matière , sans que le gouvernement eût l'attention

de s'y opposer ; cela fit ^ en même temps , sortir de

terre beaucoup d'or enfoui. ( Ladifférencede l'argent

à l'or se trouva de cinq à six pour cent de bénéfice).

En outre , la guerre des Busses , ayant répandu la mi-

sère dans la Grèce ^ les habitans fondirent leurs bi-

joùx, sans compter quelque pen d'or que roulent des

rivières d'Albanie.

Lettres de change.

Il est impossible de les évaluer : il ai'rive souvent

que Marseille tire des lettres de change du Levant


